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En attendant leur arrivee, cette journee du 28 se termine

par une vivc alerte. A 11 heures du soir, le citoyen Dessail-

laux, commandant des troupes de volontaires vaudois ä

Faoug demande du secours; le Comite fait sonner le toscin

et demande ä Lucens des secours en munitions qui man-

quent totalement ä Payerne. Les dragons payernois partent

pour Avenchcs, de meme que les contingents des villages
voisins. L'alerte etait vaine; sur une fausse alarme que les

troupes bernoises stationnees ä Morat etaient en marche,

üessaillaux s'epouvanta; le piquet de deux cents hommes

etabli ä Faoug se replia sur Avenches; quatre volontaires
arriverent meme ä Payerne, disant « qu'avant errtendu

crier : Sauve qui peut ils s'etaient enfuis sans avoir vu
d'ennemis ». Le Comite renvoie ces poltrons ä ieurs dra-

]>eaux et les fait escorter par un piquet jusqu'ä la porte de

la ville.
(A suivre\ Albert BURMEISTER.

PETITE CHRONIQUE

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 28 janvier 1914 ä Lausanne, sous la presi-
dence de M. John Landry, president. Une cinquantaine de

personnes, parmi lesquelles beaucoup de dantes, assistaient ä

'a seance.
M. John Landry, president, a prononce belöge de

M. Paul Vionnet, ancien pasteur, membre du Comite, re-
cemment decede. II a rappele les services rendus au pays par
cet excellent citoyen. Parlant du Musee historiographique
cree par M. Vionnet, il a dit : « Lorsque les richesses
qu'il a entassees dans son petit musee de la Cite seront
en bonne place, on verra quelle a ete l'intensite de son
labeur perseverant ». II rappelle egalement qu'en 1871
M. Vionnet publia dans Yhidicateitr des antiquites sitisses
les photographies des blocs erratiques de notre contree; il
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souligne aussi le travail considerable accompli par M. \ ion-

net pour la preparation du volume Au peuple vaudois, pu-
blie ä 1'occasion du Centenaire. II souligne la bonte inlassa-
ble de cet homme de bien. Tous garderont le meilleur
souvenir de ce savant modeste. L'assemblee s'est levee pour
honorer sa memoire.

Les personnes suivantes ont ete admises ensuite dans la

Societe :

Mme Paul Bonnarrl, ä Lausanne.
Mlle Mathilde Pilicier, ä Yverdon.
Mlle Marthe Secretan, ä Lausanne.
MIle Dubrez, ä Lausanne.
M. Charles Piguet, banquier, ä Yverdon.
M. Robert David, ä Villeneuve.
M. Oscar Koller, ä Fribourg.

M. Aug. Reymond, bibliothecaire cantonal, a communique

la premiere partie d'un travail, puise ä des sources
excellentes, sur VHistoire de Merges, et destine au Die-
tionnaire historique du canton de Vaud.

II a tout d'abord rappele les travaux de F.-A. Forel sur
les trois stations lacustres de l'eglise, des Roseaux, et 'a
Tannerie, enfin sur la grande cite de Morges, qui s'eten-
dait sur une longueur de 400 metres, a 120 metres du quai
actuel, et ä une profondeur d'eau de 3 k 4 metres. Ces
stations, grace ä F.-A. Forel, sont devenues classiques. Sur
l'epoque romaine on ne sait rien.

Le chateau de Morges fut construit de 1286 ä 1296 par
Amedee V, comte de Savoie, sur les plans du chateau
d'Yverdon, construit trente ans auparavant. II devait etre
entoure d'eau et de fosses. Le baron Louis de Vaud cons-
truisit la ville et l'entoura de murailles. Un traite de 1297
parle de Morges comme d'une ville toute recente. En 1359,
Amedee VI, dit le Comte \rert, y tint ses Etats de Vaud et
accorda ä la ville les franchises de Moudon.

Des documents anciens signalent de frequentes refections
aux murailles de la ville. Les comtes et les dues de Savoie
sejournerent ä diverses reprises au chateau de Morges;
e'est ainsi qu'en 1420, Amedee VIII, dit le Comte-Rouge, y
envoya sa femme et ses enfants fuyant une epidemie de
peste. En 1532, le due Charles III "y reunit les Etats de
Vaud.

M. Reymond retrace l'histoire du couvent des Cordeliers,
qui fut un des plus beaux monasteres de l'ordre de Saint-
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Franqois. II fait quelques curieuses citations d'un recit de

la prise et du pillage de Morges par les Bernois et les Fri-
bourgeois, relation d'une soeur Clarisse, Jeanne de Jussie.,
confirme du reste par un chroniqueur bernois.

En 1536, le general bernois Naegeli s'avanqa jusque vers

Bussigny. Les troupes savoyardes, massees ä Morges au

nombre de 3000 hommes, prirent peur ä l'arrivee des troupes

de IX. EE. et s'embarquerent precipitamment ä bord
de huit barques et une galere pour gagner Thonon. Morges
fut d'abord rattache au bailliage de Moudon, mais peu apres
devint le siege d'un bailliage. Le chateau fut transforme;
on y perqa de grandes fenetres. En janvier i5_37> l'ancien
culte fut aboli. Les Cordeliers s'enfuirent a Evian, empor-
tant leurs richesses. Le couvent fut detruit; on n'en voit
plus que deux pieces voütees au rez-de-chaussee de l'Abbaye,
proprite de la famille de F.-A. Forel.

M. Reymond trace ensuite l'histoire de Morges sous le

regime bernois et parle de l'organisation administrative et
judiciaire. On crea un port capable de recevoir une ein-
quantaine de barques. Morges devint une ville commerqante.
Elle avait un important transit de marchandises ve-
nant soit par le canal d'Entreroches, soit par le lac; e'est
ainsi que passaient a Morges les toiles de Flandres, de

Lille, les vins, le sei, les tuiles, les bois, etc.
LI.. EE avaient trouve ä Morges une classe de latin; elles

developperent cet enseignement et, en 1663, fonderent le
College d'oü devaient sortir plus tard les patriotes mor-
giens Monod, Muret et Cart.

M. Reymond se propose de fouiller aux archives canto-
nales des documents non encore explores sur l'epoque revo-
lutionnaire vaudoise; il espere y trouver, sur cette epoque,
des renseignements nouveaux qui pourront faire l'objet
d'une communication ulterieure.

M. John Landry a vivement remercie M. Reymond de
son interessant travail.

M. V.-H. Bourgeois a parle ensuite de la carricre romainc
de la Lance, pres Concise.

Non loin de l'ancien couvent de la Lance existe une an-
cienne carriere qui s'etend sur une surface de 15,000 metres
carres et va jusqu'au lac. Elle est actuellement coupee par
la voie du chemin de fer. Elle a deja fait l'objet de divers
rapports. L'ingenieur Michel, le geologue Schardt en firent
1'etude.

Cette carriere qui, depuis des siecles n'est plus exploitee,
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donnait un beau calcaire urgonien superieur, legereinent
teinte de jaunc.

Au cours des inspections locales minutieuses qui ont ete

faites, on a retrouve des blocs qu'on n avait pas acheve d

exploiter. Cette exploitation se faisait au moyen de trancliees,

puis on faisait sauter les blocs avec des coins, dont plusieurs
ont ete retrouves. Les traces des coups de ciseau sont tres
visibles sur ces blocs.

M. Bourgeois a recherche l'emplacement oil ces blocs

pouvaient etre embarques; il croit 1'avoir retrouve a

120 metres ä droite de la carriere, vers la Lance. 11 a egale-
ment recherche le chemin suivi pour lc transport de ces

pierres.
Les blocs de la carriere de la Lance ont servi non seule-

ment ä la construction des edifices remains d'Eburodunum
(Yverdon) et Aventicum (Avenches), mais on trouve leurs
traces beaucoup plus loin. On suppose qu'il existait dejä un
canal d'Entreroches et qu'ainsi ces blocs etaient transportes
par eau jusqu'en Yalais. II resulte, en effet, des fouilles de

Saint-Maurice que les huit dixiemes des blocs de l'antique
abbaye sont d'origine jurassienne, du calcaire urgonien. On
retrouve cette meme pierre au clochcr de l'eglise de Bourg-
Saint-Pierre et au Grand Saint-Bernard.

L'importance d'Eburodunum comme ville commercante.
le fait qu'il s'y trouvait line prefecture des bateliers, sem-
blent bien indiquer un transit par voie d'eau.

II resulte d'un rapport du sous-prefet d'Yverdon en 1798,
que la carriere de la Lance etait connue, mais qu'on ne l'ex-
ploitait pas. Les pierres de la Lance ont servi pour le dal-
lage du sol de la Cathedrale de Eribourg; les bases de la
Cathedrale de Lausanne doivent provenir aussi de cette
carriere.

M. le ehanoine Bourban, prieur de l'abbaye de Saint-
Maurice, le savant archeologue, a vivement remercie
M. Bourgeois de son interessant rapport. II rend hommage
aux travaux de l'ingenieur Michel, qui etait archeologue,
technicien, geologue et theologien. G'est apres de nombreu-
ses recherches que M. Michel et le ehanoine Bourban sont
arrives ä cette conclusion que les blocs dc Saint-Maurice
proviennent de la carriere de la Lance.

11 existait cependant d'autres carrieres ä proximite de
Saint-Maurice, celles de Saint-Triphon entre autres: on
pent done s etonner qu'on ne les ait pas expioitees ä cette
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1'explique par le fait que les Romains n'aimaient pas la

pierre noire et ne l'utilisaient pas. Les divers monumenrs
de Saint-Maurice ne laissent aucun doute sur 1 origine de

ce calcaire. Par les basses eaux, on peut encore voir les piles
de l'ancien pont romain sur le Rhone qui sont faites de ces

memes materiaux.
M. J.-M .Jaquerod, architecte ä Aigle, ajoute que dans la

contree d'Aigle on trouve de nombreux monuments cons
truits en calcaire jurassien, ä Saint-Triplion, au chateau

d'Aigle en particulier.
M. le Dr L. Meylan, de Lutry, se basant sur l'opinion de

F.-A. Forel ne croit pas qu'il existät un canal reliant les

deux lacs, car la lotte se trouverait aussi bien dans le
Leman que dans le lac de Neuchätel, ce qui n'est pas le cas.

M. John Landry a exprime les remerciements de l'assem-
blee aux divers Conferenciers.

M. Maxime Revmond devait parier des origines de la
Constitution de 1814; ce sera pour une prochaine seance.

$

Dans sa seance du 27 novembre 1913, la Societe d'h's-
toire de Fribourg a entendu des communications du P.
Bernard Fleury sur une letre ecrite le 2 aoüt 1647 par le cardinal

Mazarin ä l'avoyer de Fribourg Pierre Kcenig; de
M. Frederic Dubois sur la restauration de deux vitraux de
l'eglise de Romont, et de M. Fr. Ducrest sur les envois de
secours faits par le canton de Fribourg en J 799 aux habitants

du Haut-Valais.
Le 18 decembre suivant, la meine Societe a entendu

M. Max de Diesbach, qui a communique une nouvelle traduction

frangaise de la lettre de l'ambassadeur milanais Pani-
garola sur la bataille de Morat, et montre les elements nou-
veaux qui en resultent pour la connaissance de cet evene-
ment important de notre histoire. E. M.

* a:

Dans son interessante brochure sur les Nobles de Hen-
nezel, M. Marc Henrioud a commis une erreur, dont il n'est
pas responsable, je crois, et que je me permets de corriger
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pour qu'elle ne se reproduise pas. U mentionne, en effet,

p. ii :

VIII« DEGRE. — DANIEL-FRANCOIS-BEAT DE
HENNEZEL d'Essert, ne le 23 mai 1780. Parrains : Daniel

de Hennezel son oncle... de 1792 ä 1805 il sejourna ä

Rome, Venise, Naples pour se vouer aux beaux-arts. II pei-
gnait et dessinait bien, etc... II epousa le 23 decembre 1805
a Berne, etc.

La phrase que j'ai soulignee ne le concerne pas : il ne
peut etre parti ä 12 ans pour l'ltalie.

Un Beat de Hennezel a voyage en Italie des 1792. Grace
aux documents que m'ont communiques tres obligeamment
HAL W. de Charriere de Severy, ä Valency pres Lausanne,
et M. Godefroy de Blonay, au chateau de Grandson, j'ai pu
publier dans la Bibliotheque universelle, janvier et fevrier
1914, le recit de ce voyage. Ce Hennezel etait Y oncle du

prenomme, soit :

Beat-Antoine-Frangois, baptise le 17 octobre 1733, fils
de Antoine-Daniel-Sigismond-Christophe. II avait pour
parrain, Beat de Tscharner, ancien gouverneur de Payerne,
d'oü son prenom, qu'il transmit a son tour ä son neveu.

Voici quelques preuves de ce que j'avance : i° j'ai eu entre
les mains une lettre datee du 4 juillet 1788; ce n'est point
celle d'un enfant; 2" il partit tout seul pour un long voyage
en 1792, et dans ses lettres fait allusion ä des voyages ante-
rieurs; 30 il signe frequemment de Hennezel le cadet, et
dans une lettre de mars 1795, il parle de la mort de son
frere; son neveu etait fils unique.

II faut done transporter ces lignes du neveu ä l'oncle et
mettre, p. 10, sous n° 3 : « II sejourna ä Paris, visita
I'Angleterre, fut en rapport avec Gibbon et la societe cul-
tivee de son temps. II avait fait de l'architecture et dessinait

quelque peu; de 1792 ä 1794, il voyagea en Italie; il y
retourna en 1795, pour quelques mois. II resta celibataire. »

Charles GILLTARD.
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